LES GAULOIS À GIRMONT - LA PROTOHISTOIRE
L’AGE DU BRONZE :
De -1800 à -750 av. J.-C. 
L’apparition des métaux clôt plus ou moins tôt le Néolithique. L’âge du bronze parvient en Gaule un peu avant le deuxième millénaire avant notre ère. Les métaux (or, puis cuivre, puis bronze) ont d’abord servi à faire des grains de collier, ensuite des instruments de travail ou de combat (herminettes, haches, poignards, flèches, épées, bracelets, etc.). C’est à cette époque que les hommes érigent les mégalithes : menhirs et dolmens.
A ma connaissance, l’âge du Bronze n’est pas représenté sur le territoire de Girmont.
L’AGE DU FER :
De -750 à -52 av. J.C :

L’âge du fer débute en Europe centrale aux environs de 800 av. J.-C. et coïncide avec l’apparition d’une nouvelle élite masculine inhumée sous des tumuli avec de grandes épées en fer. Mais il n’a réellement débuté que lorsque le fer a commencé à remplacer le bronze dans la fabrication des outils et des armes.

Bien que n’étant pas situé sur les grands couloirs de migration des peuples venant de l’Est, le territoire de Girmont aura quand même été le témoin du passage d’un groupe d’hommes de la protohistoire.

En effet, ces hommes ont laissé dans le sol de notre village des indices de leur passage. Il s’agit d’un tumulus (1), dans lequel ont été découverts deux objets en bronze. Ceux-ci furent découverts fortuitement lors de travaux routiers exécutés il y a presque deux siècles dans notre village. Heureusement, on pourrait presque dire miraculeusement, les propriétaires de ces objets, deux habitants de Girmont, en ont fait don au musée d’Épinal.

Ces deux objets et leur description nous sont connus grâce au registre d’entrée du Musée départemental d’Épinal et depuis peu par : « La carte archéologique de la Gaule ».

Comme souvent, la mémoire collective du village a totalement oublié cette trouvaille et l’endroit exact où elle a été faite (à l’époque, cela semblait certainement sans importance aux habitants du lieu).

Historique de la trouvaille :
« Au milieu du XIXe siècle, en élargissant la route départementale Épinal-Gerbéviller, dans la traversée de Girmont, les terrassiers ont détruit un tumulus[footnoteRef:1] dans lequel ils ont découvert deux objets ». [1:  Tumulus : Monticule en terre ou en pierres que l’on élevait au-dessus d’une ou de plusieurs sépultures à l’époque protohistorique.] 

Le premier de ceux-ci est un bracelet en bronze formé d’un rang de grosses perles, décrit ainsi : « Bracelet gaulois en bronze ayant la forme d’un rang de perles. Don de M. Antoine Remy de Girmont en 1847 ».
Le second objet est également un fragment de bracelet en bronze dont voici la description :
« Fragment de bracelet (perles enfilées) en bronze, trouvé au même endroit. Don de M. Auguste Remy en octobre 1853 ».
Hélas, nous ne disposons pratiquement pas d’autres renseignements concernant ces deux découvertes : pas de date exacte, pas de précision concernant l’endroit où se trouvait le tumulus, pas plus d’ailleurs s’il y avait présence d’ossements, de poteries ou d’autres objets en bronze avec les bracelets.

L’étude de ces deux bracelets par des spécialistes de la protohistoire a quand même permis de les dater. Bizarrement, bien qu’ils soient tous les deux de l’Âge du Fer, il se trouve qu’ils ont été fabriqués à deux époques différentes.

Le premier de ces bracelets décrits, date du 1er Âge du Fer, c’est-à-dire du Hallstatt[footnoteRef:2], période située entre -750 et -475 av. J.-C. [2:  Hallstatt : nom de la station éponyme, près de Salzbourg en Autriche (cimetière de 2000 tombes contenants des objets en fer.)] 


Le second, légèrement plus récent, date du 2e Âge du fer, c’est-à-dire de La Tène[footnoteRef:3], entre -475 et la romanisation de la gaule. La civilisation de la Tène coïncide pratiquement dans notre pays avec l’époque gauloise. [3:  La Tène : La Tène est une station en cité lacustre, sur le bord du lac de Neuchâtel en Suisse.] 


Ainsi, grâce à ces deux objets apparemment sans grande importance, nous savons que des peuplades celtes, venues de l’est de l’Europe, ont séjourné sur le territoire de Girmont, laissant derrière elles un ou peut-être plusieurs tumuli. Il est fort regrettable que ces vestiges d’un passé si lointain n’aient pu être fouillés scientifiquement, comme cela se fait actuellement.

Ces gens ont-ils stationné longtemps dans notre région ? S’y sont-ils établis ? N’ont-ils fait que passer ? Sont-ils les premiers habitants de ce qui sera le village actuel ? Des questions auxquelles il est aujourd’hui impossible de répondre, car seule la découverte d’un habitat à proximité de ces inhumations pourrait confirmer l’une ou l’autre de ces hypothèses, prouvant ainsi une occupation durable du lieu par un groupe d’individus[footnoteRef:4]. Il semble que cette civilisation du fer ait eu l’Asie Mineure pour origine. [4:  On peut découvrir à la maison de la Préhistoire de Darney, la reconstitution grandeur nature d’une habitation protohistorique.] 


Les hommes de la protohistoire avaient l’habitude d’inhumer leurs défunts sous d’énormes tertres en terre ou en pierres, formant dans certains cas des groupes de plusieurs dizaines de tertres (c’était le cas par exemple à Clayeures-54). Les défunts étaient, suivant les périodes, mis en terre avec leur équipement, armes ou outils pour les hommes et bijoux et vases pour les femmes. Parfois, ils étaient incinérés, et leurs restes mis dans des urnes en terre cuite le tout recouvert de terre et de pierres formait ainsi le tertre.

OÙ SE TROUVAIT CE TUMULUS À GIRMONT ?

Apparemment, il devait être érigé sur la rive gauche du Saint-Adrian. En effet, sur une ancienne carte conservée aux Archives départementales de Meurthe-et-Moselle, datée du 11 juillet 1712, à la cote (B 11696) représentant l’étang du moulin et la partie sud du village de Girmont, on distingue nettement sur le bord de la route qui mène à Thaon/Épinal, à environ quatre-vingts mètres du gué qui traverse le ruisseau (le pont n’existait pas encore), presque en face de ce qui était jadis le garage Simon, un tertre d’une certaine importance. Sur le sommet de ce tertre, on aperçoit une croix (en pierre ou en bois) élevée par les habitants du lieu. S’agit-il du tumulus détruit au XIXe siècle pour élargir la route en 1847 ? Est-il possible que, depuis la nuit des temps, les habitants aient respecté ce tertre érigé au bord du chemin ? L’ont-ils honoré pendant des siècles, sachant de quoi il s’agissait et ce qu’il contenait ? N’oublions pas que d’après la carte du 11.07.1712, ce tertre se trouvait sur la rive gauche du Saint Adrian, c'est-à-dire en dehors du village de cette époque, car il n’y avait pas encore de maison sur cette rive du ruisseau. 

Nous savons qu’à la fin de l’époque gallo-romaine, la christianisation a remplacé les lieux de cultes païens par la nouvelle religion. Notre tertre aurait-il subi le même sort ? Il suffisait d’installer une croix chrétienne sur son sommet et le tour était joué. À la Révolution de 1789, il a fallu supprimer tous les signes religieux et abattre toutes les croix, celle du tertre n’a certainement pas échappé à la règle. Ce qui fait que 70 ans après la Révolution, lors de l’élargissement de la route, les habitants du village avaient probablement oublié ce qu’il y avait à cet endroit, pour eux, ce n’était plus qu’un simple tas de terre. Évidemment, ce n’est qu’une hypothèse. En l’absence d’écrits nous pouvons tout imaginer.

La découverte du site funéraire (tumulus) de Girmont est une trouvaille remarquable et un peu exceptionnelle. Il faut savoir que seulement 28 sites funéraires de cette époque sont recensés dans tout le département des Vosges et que parmi ces 28 sites, seuls deux, Girmont et Damas-aux-Bois se trouvent à droite de la Moselle, c’est-à-dire entre la Moselle et l’Alsace (5). 

Alors, peut-on dire que ce sont les premiers hommes ayant occupé le territoire de Girmont, il y a environ 1000 ans ? C’est à voir ! Peut-être qu’une autre « Chronique girmontaise » nous démontrera le contraire !!

                                                                                                     Alain CLAUDE


5) Mes documents datant d’une vingtaine d’années, il est possible que d’autres nécropoles funéraires de cette époque aient été découvertes depuis dans notre département.
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